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    Vacances inoubliables




 


	 


	 


	 


	 


	Je jette un dernier coup d’œil dans la valise, je regarde que je n’ai rien oublié si tout est ok, je ferme la valise délicatement.


	Tellement excitée d’être à demain, même pas sûr si je vais pouvoir fermer l’œil de la nuit.


	Ça y est. Il est l’heure, à travers la fenêtre je vois les premiers rayons de soleil du matin.


	Et le réveil, on n’en parle même pas. C’est lui qui m’a réveillée brutalement, mais je suis super contente, ça fait longtemps que j’attendais ce moment.


	J’attrape mon réveil pour l’éteindre, car il va finir par me casser les oreilles celui-là : « j’appelle de suite mes copines Alice et Sophie pour voir si elles sont réveillées, faudrait pas qu’on loupe notre vole. »


	 


	Ça sonne.


	 


	« Allo. »


	 


	« Bonjour, ma biche, ça va, tu as bien dormi ? »


	 


	« Pas trop moi et Sophie, on était excité on a regardé encore s’il ne manque rien dans notre valise pour ne rien oublier. »


	 


	« Ah d’accord, Alice, Sophie a dormi chez toi, j’allais l’appeler juste après justement pour lui dire de ne pas oublier son passeport comme je sais qu’elle est un peu tête en l’air. »


	 


	Rires.


	 


	« Je t’entends Anna, ne t’inquiète pas, je ne ferai pas comme la dernière fois. »


	 


	Fou rire entre copines.


	 


	« Bah oui, Sophie, vérifie bien. »


	 


	« Alice, regarde bien, toi aussi, on ne sait jamais, en tout cas, les filles j’ai hâte ! »


	 


	« Nous aussi, Anna, les doigts de pied en éventail en sirotant un mojito tout en regardant le coucher de soleil ! »


	 


	« Bon, les filles, on se dit à dix heures à l’aéroport. »


	 


	« OK, Anna à tout à l’heure, bisous ma belle. »


	 


	Je vais aller me préparer un bon petit déjeuner j’ai faim, j’appuie sur la cafetière le temps que ça chauffe, je cherche dans ma playlist une chanson pour me booster davantage, j’aime bien mettre de la musique le matin, difficile le choix de la musique, car j’aime tous les styles, je glisse mon doigt sur mon écran je descends et je monte, enfin j’ai trouvé j’ai opter pour du RNB.


	J’appuie sur le bouton de la cafetière qui a arrêté de clignoter je sens l’odeur du café vanille qui coule lentement dans ma tasse, pour l’adoucir je mets une petite cuillerée de sucre et quelques gouttes de lait je tourne deux fois dans le sens des aiguilles, il était prêt à être savouré.


	Très joyeuse ce matin, je commence à chanter et danser comme une folle a l’asile pour ne pas changer.


	Je suis une femme qui aime s’amuser, rire et manger, je profite de la vie, je suis une bonne vivante, les voisins ont dû m’entendre, mais je m’en fiche au moins ils ont pu entendre ma belle voix et profiter du concert.


	Je file à la douche tout en continuant de chanter, je me prends pour Céline Dion.


	Je me prépare, je me fais belle pour le voyage j’enfile ma chemise en soie blanche, mon jean basique bleu et mes sneakers, j’aime être à l’aise quand je voyage, je me fais un petit make up léger et du rouge sur mes lèvres, des boucles dans mes cheveux blonds, je me parfume de mon parfum poudré sans oublier de mettre mes créoles, un dernier regard dans le miroir, me voilà prête.      


	Je regarde une dernière fois si mon passeport est bien à sa place dans mon sac à main, je jette un coup d’œil à ma montre, mon chauffeur ne devrait pas tarder à venir me récupérer pour m’emmener à l’aéroport.


	Mon chauffeur est arrivé avec cinq minutes de retard ce vilain, le temps de mettre les valises dans le coffre je me suis enfin assise dans le taxi et direction l’aéroport.


	Pas d’embouteillage chouette, la circulation était fluide, je suis vite arrivée, Alice et Sophie étaient déjà là, on s’est fait une grosse accolade de copines avec tout plein de bisous et on file enregistrer nos bagages.


	Il n’y avait pas beaucoup de monde, aussitôt l’enregistrement terminé, on a filé à la porte d’embarquement, toutes les trois, on s’est regardé et on a rigolé tellement on était heureuse, tout le monde nous regardé, on riait tellement fort, on se faisait remarquer, en même temps trois jolies femmes ensemble c’est sûr que les regards se braquent sur nous.


	Je me suis retourné et j’ai vu un bel homme qui était dans la même file que nous.


	 


	« Sophie, Alice, regardez discrètement derrière dans la file, il y a un bel étalon. »


	 


	Bien évidemment ces deux-là ne sont pas discrets du tout.


	 


	Arrivé dans l’avion j’étais contente de me poser sur mon siège.


	 


	« Anna, tu as vu l’homme tout à l’heure ? C’était carrément ton genre. »


	 


	« Oui, Sophie, tu as raison, il était super beau avec sa barbe. »


	 


	 


	« Mais on dirait qu’il ne voyage pas seul. »


	 


	« Toi aussi, tu l’as remarqué Alice ! »


	 


	« Oui, peut-être ses parents chepa. »


	 


	« En tout cas, j’en ferais bien mon quatre heures, les filles. »


	 


	« Ça ne nous étonnerait pas ! »


	 


	« Bon je vais essayer de me reposer un peu, vous devriez faire de même. »
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